
Sermon sur ces paroles du

Prophète Aggée chap.

II. vers.9.

Lagloire de cetteseconde maison ici seraplut

grande que celle de U premiére^ a dit I'E

ternel des armées.

L n'y a aucune action, morale,

ni religieuse , pour saincte &

pour excellente qu'elle soit en

son gente , qui soit parfaite , ix

elle n'est constante. Car la perseveran

ce est celle qui donne la perfection à tou

tes les actions louables , & à qui le Dieu

de verité en promet la récompensc Sc la

couronne. Mais le mal est qu'ordinai

rement nous n'avons de la perseverance

qu'au mal : poarce qui est du bien, la

moindre difficulte nous rebute. Il ne nous

faut pas une merrouge pour nous arrester

tout cour au chemin de nos vocations»

un simple ruisseau y suffit. Voila pour-

quoy
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quoy nôtre bon Dieu , qui sait comment

nous sommes faits , ne se contente pas

de nous instruire au bien , ni de nous es

donner les premiers mouvemens ; mais

toutes les fois qu'il voit que nous-nous

decourageons de nôtre devoir, il nous

renouvelle ses exhortations & les pro

messes des succés favorables & glorieux

qu'il donnera par fa benediction à tous

nos travaux.De cette infirmite' de l'hom

me , & de cette assistance de Dieu nous

avons un exemple fort mémorable en

l'histoire des Iuifs , retournez de la cap

tivité de Babylone. Dieu les avoit ra

menez exprés de cette terre d'estrangers .

au sein de leur cherc patrie, non pour rc-

bastir leurs maisons , mais pour rédifier

la sienne. Car ce sut pour cela qu'il mit

au cœur de Cyrus Roy de Perse de les y

renvoyer. L'Eternel lt Dieu des deux, dit- EHI

il en ses lettres , ma donné tout les Royau- '

mes de la terre, rjr lui-mefme ma enjoint d<^j

lui hafiir une maison en Ierusalem qui ejl en

Iudée. Jgui ejl-ce donc entre vout de toutson

peufie qui s'y veuille employer? San Dieusoit

avec lui , qu'il monte en Ierusalem , & qu'il

tebasttjfe la maison de l'Eternel le Duu d if
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tàel. Ce sut pour cela, comme dit Esdras,

qu'il réveilla les chefs des Tribus de Iu-

da & de Benjamin , avec les Sacrifica

teurs & les Levites & une partie du peu

ple , afin , dit- il , de remonterpour rehijlir la

maison de £Eternel qui ejl en lerusalem. C'e-

{fcoit donc à cela qu'ils devoyent travail

ler principalement, & avant toutes cho

ses, incontinent aprcs leur retour. Et de

fait, il se mirent d'abord à faire un fonds

pour commencer l'ouvrage, ils redresse

rent promptement l'autel des holo

caustes, sur lequel ils commencerent à

faire leurs sacrifices ordonnez par la

Loy; ils baillerent l'argent necessaire aux

tailleurs de pierre Sc aux menuisiers

pour faire venir les marbres & les cedres

du Liban, & nour y travailler avec dili

gence , & poserent les foridemens de ce

Temple avec grande rcsjouïfiance , &:

avecque le son des trompettes & des

cymbales, en louant l'Eternel. Mais les

Magistrats & les Gouverneurs de Sama-

rie les ayant troublez diverses fois, fous

les régnes de Cyrus, d'Assuc-rus, & d'Ar-

raxcrxes, firent cesser l'ouvrage , partie

en les intimidant par leurs menaces , Se

par
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par les mauvais conseillers qu'ils entre-

tenoyent parmi eux,partie en les calom

niant envers leurs Souverains ; de sorte

qu'ils causerent un tel découragement

aux esprits de ces povres Iuifs, qui estoy-

ent comme des tisons recoux duseu , enco

re tout-noircis, & tout-fumans , qu'ils se

deporterent d'y plus penser,& ne songe

rent plus qu a bastir leurs propres mai

sons,^ à restablir leurs affaires. Ce que

le Seigneur , qui est jaloux-de fa propre

gloire, voyant avec juste indignation , &

ncantmoins, auec compassion d^ ce peu-

ple,lequel il aimoit tendrement,il suscita

Aggéc & Zacharie , pour exciter Zoro-

babel leur Gouverneur auec Iefus de Io-

fedec leur Souuerain Sacrificateur, à re

mettre la main à bon escient à la restau

ration de son Temple , nonobstant les

oppositions & les menaces de leurs ad-

versaires,leur promettant qu'encore que

ce bastiment semblast n'estre rien , &

qu'il ne pourroit jamais arriucr à la splen

deur & à la dignite' de l'edifice de Salo-

mon,toutefois,il seroit, en fin, beaucoup

plus splendide & plus glorieux que n'a-

uoit este celui-là. Il ditjionc ici au Pi o-
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Agg.i. phete Aggée, Parle à Zorobabeï Gouuerntty

M.4. de luda , & à ltfut de lossedecgrand Sacnstca-

i • • ttur , é. à tout le reste du peusLe , disant ,jQui '

est ctlui cfui tst demeuré de rtste d'entre vom,

lequel ait veu cette matson ici en fa premiers

gloire , rjr tetie que vow la voyez maintenant;.

ritst-elle pas comme un rien deuant vosyeuxt

au prix de celle-là ? Maintenant donc toy Zo

robabeï, renforce-ton renforce-toi aufîi, toy le-

sut,grand Sacrificateur; vout auft,tout le peu-

. . pie du pais,renfercez-vout ér travailles. Car

tefuis aucc vout. La parole que j'ai tratttécj

auecvout quand voutforttstes hors d'Egypte,

rjr mon ejprit demeure au milieu de vout. Ne

craignezpoint.Car ainsia dit l'Eternel des ar

mées , encore une sots , qui ser* dans peu dg^j

temps,j'efmâuvray les deux & la terre,la mer

& lesec; rjrfémouvray toutes les nations, afin

que les desirez d'entre toutes les nations vien

nent; rjr je remplirai cette maison ici degloire.

L'argent esta moy, ér l'or est à moy.Tous lef-

quels discours il conelut par ces mors que

nous avons pris pour matiere de cét

exercice , Lagloire de cette derniere maison

ici (era plutgrande que celle de la premiered,

a dit l'Eternel des armées.

En ces paroles,,il se presente dcux cho-

scs^
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à considerer , là promesse de Dieu en

ses mots , Laglotre de cettesecondt maison

icisetaslw grande que celle de la premiere^ :

& la certitude de cette promesse , en

ceux-ci , * dit l'Eternel des années. En la

promesse , nous auons à examiner que

c'est que la maison de Dicu,quc c'est que

sa gloire , & quels font les duicrs degré?

de cette gloire. La maison de Dieu estoit

le Temple,qui lui estoit consacres dam

lequel il estoit servi & adoré selon son

institution.Ce Temple est appelé sa mai

son , non que son essence infinie puisse

estre encloiê ni bornée en aucune mai-

son.Lf/ cieux$k-i\ *n Esaïe,/»»/ monthro-zh.66A

ftt. , rjr la terre efi le. marchepied de mespieds.

Quelle set ait la maison que vout me bajltriez?

Et quelseront le lieu de mon repos ? Pour vrai,

dk Salomon , Dieu habiteroit-ilfur la Terr i.R0ys

re ? Les Cieux des Cieux ne le peuuent corn- 8.t7.

prendre, combien moins cette maison ici que_j

sas hostie ?Le Souutraw, comjrne le remon,-

stroit S.Estienne auxluifs, & S.Paul aux Act.17,

Athéniens , n'habite point en des Templest*' *

faits de main. Mais c'est premierement,

parce que là il se révéloit à ses enfans

en fa grace, & y communiquoit familie-
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rement auec eux. Car si le saint Patriar

che Iacob ayant veû en Bethel cette my^

sterieuse eschelle, par laquelle montoy-

ent & descendoyent les Anges,& au des

sus de laquelle Dieu paroissoit &parloit

à lui,disoit auec raison , C'est ici la maison

i. de Dieu,ér la porte des deux, combien plus

le pouuoit-on dire d'un lieu où Dieu fai-

soit proposer ordinairement la parole de

son salut à tous ceux qui s'y aflembloy-

ent? Secondement,parcc qu'il auoit esté

basti selon ses ordres,& qu'il ne s'y estoit

rien fait que selon le model! e qu'il en

auoit lui-mesme donné. Et puis , parce

qu'il y estoit servi te adoré ordinaire

ment par son peuple , Sc que ce lieu-là

n'estoit dedié qu'à ce religieux vsage.

guisuii-iemoy , disoit Salomon, que te luj

hajliffe une maison,fi ce n'estpourfaire des par-

fums deuant luy ? Finalement, parce qu'il

prenoit plaisir à y voir les saintes congre

gations qui s'y faisoyent en son Nom, &

à y receuoir les offrandes , les sacrifices,

les parsums , les louanges , les benedi

ctions & les actions de graces qui lui

estoyent presentees de jour en jour par

tous ceux qui s'y aflembloyent. Il estoit
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donc appelé la maison deDieu , c'est à dire

la maison en laquelle il prenoit plaisir,

tout de mesine qu'au Pseaume 51.Ia com

ponction &c la repentance est appelée les

sacrifices de Dieu, c'est à dire,les sacrifices

qui aggréent à Dieu. Il l'appelle Maison

& non Tabernacle , à cause que durant les

guerres que les Israelites curent , soit au

desert,soit au pais de Canaan,contre les

peuples infidelles,il demeura comme un

General d'armée fous les tentes, enun

tabernacle mobile, qui estoit aujourd'hui

en un lieu & se transportoit demain en

un autre , comme il disoit à Dauid piar

Nathan , le n'ai point habité en maison de- r-

puis le jour quefaisait monter les ensans d'Is

rael hors d'Egyptejusques a cejourd'hui; mais

fat efié ca ér là cheminant en tabernacles &

en pauillons..ÎAùs apres auoir vaincu tous

ces peuples-là Sc en auoir triomphé par

Dauid,& départi leurs villes & leurs dé

pouilles à ses soldats , il fit plier ses ten

tes^ voulut avoir un Temple fixe & un

domicile arresté,fuiuant ce qu'il disoit au

Pseaume iji. L'Eternel a choisi Sion, & l'a

eue à, gré\poursonsiége. Elle estta-tnl dit,mon

repos àperpetuités j'y demeurerai, parce que

>
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te l'ai eue à gré. Or parle-t-il ici d'une pre

miere &c d'une dermere maison , enten*

dant,par la premiere, le premier Temple

qui auoit esté basti par Salomon ; & par

ladei'niere, le second qui auoit esté fait

par Zorobabel & par Iesus de Iosedee,6£

qui fut renouuelé aprés,par le grand Hé-

rode. Il y en a qui de cette derniere en

font deux , appelant l'une le Temple de

Zorobabel,& l'autre le Temple d'Héro-

de. Mais en effet , ce n'estoit qu'un seul

Temple,ce que nous monstrons, premie

rement, parce que nôtre Seigneur Jefus;

Christ au deuxiesme de S.lean ayant dit

de son corps , Defiruissez ce Temple , ér en

trois tours te le rebasiirai , les Iuifs qui l'en^

tendoyent de leur Temple , lui respon-

dent,On a tfié quarantejfv ans a le bajlir, &

ea trois jours tu le rebastirtts ! Orsansdifti-

, culté celui à la construction duquel on

avoit esté quarante iix ans , estoit celui

de Zorobabel. Encore donc qu'il cust

esté tout renouvelle par Herode, neant-

moinSjOn tenoit que ce n'estoit tousjours

que le mesme edifice.Secondement,par-

ce qu'on ne trouve jamais ni dans l'Ef-

criturc , ni daris les livres des Do&ei
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des Iuifs , qu'il soit fait mention qyc dm

deux maisons qu'ils ont eues pour servie

à Dieu ; la premiere sous Salomon, la se

conde sous Zorobabel , & fous Herode.

Ils parlent bien , véritablement , d'une

troisiesme , mais comme d'une maison à

venir, sous le régne du Mcllîe , lequel ils

attendent. Or la raison pourquoi encore

qu'Herode l'eust rebasti comme de neus,

ils en parloyent tousjours comme d'un

mesine bastiment, & n'en faisoyent pas

de mesme du Temple de Salomon, & de

celui de Zorobabel , c'est que celui de

Zorobabel avoit esté basti longues an

nées aprcs que celui de Salomon eut esté

destruit par leurs ennemis , & avoit esté

fait de matériaux tous nouveaux ; si bien

qu'en double efgard c'estoit un édifice

nouveau : mais celui de Zorobabel, pre

mierement ne sut abbatu par Herode

que pour le redresser immediatement

apres,au mesme lieu, & des aiefmes ma

teriaux en partie. Outre que mesme on

ne l'abbatitpas tout à coup,mais piéce à

piece, rebastissant à mesure qu'on abba-

toit : tellement que ce n'estojt pas un au

tre édifice , mais un renouvellement du'
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premier. Et il y a fort grande apparence,'

quoy qu'en die Ioscphe,qu'it n'en rebastic

qu'une partie s Se ainsi le donnent à en

tendre les autheurs Payens,qui aussi par

lent du Temple pris par Pompée , & du>

Temple basti par Herode , comme d'un'

mesme bastiment.

Voila ce qu'entend le Prophete par/*'

premiere & par la dernitre maison. A l'une

&à l'autre il attribuë ici une grandegloi

re, qui confistoit non tant au prix de son'

estorse , en l'artifice exquis de fa structu-

re,enla symmetric admirable de ses par-

ties,en la grandeur de son estendue,en la'

hauteur de son élévation , en la magnifi

cence de ses ornemens , en la multitude

& en la richesse des vases & des utensi-

les sacrez , en l'abondance des thresors'

qui y estoyent renfermez , en la pompe

du service qui s'y faisoit,au nombre & en

la dignité des Sacrificateurs & des Lévi

tes qui l'y administroyent ; qui estoyent

toutes choses exterieures, materielles, &e

où il n estoit pas impossible à l'art & à la

nature humaine d'atteindreicette gloire,

dis-je,ne confistoit pas tant en toutes ces'

choses qu'en ce que le vrai Dieu , Crea

teur
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tcur du Ciel & de la Terre , y estoit ado

ré par le peuple péculier qu'il s'estoit

choisi d'entre toutes les nations , & aux

tesmoignages sensibles qu'il y donndtt de

fa favorable presence , & de sa puissante

protection , qui estoyent des prérogati

ves divines,& inimitables à l'industrie de

tous les hommes de la terre, & à la puis

sance de tous les Princes , SL de tous les

Monarques du monde. L'une & l'autre

en avoit beaucoup ; mais en tout cela la

premiere scmbloit avoir d'incompara

bles avantages par dessus la seconde.

Car pour ce qui estoit ou de la grandeur,

ou de la richesse du bastiment, il n'y

avoit point de comparaison entre celuy

qu'avoit fait bastir le plus grand Roy qui

fust au monde, en la plus. grande force,&

en la plus efsclattante splendeur de l'Estac

d'Israel; & celui que rebastirent ces pau

vres luifs, revenus tout de nouveau d'une

si longue & si miserable captivité, com

me cela se voit fort clairement par la des

cription qu'en font & les autheurs sacrez,

&c losephe. Aussi est-il dit, au premier

chap. d'Esdras , que plusieurs des Sacri-

\ rïeateurs, des Levites, & des chefs des

,
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Tabus qui estoyent anciens, & qui avo

yenc veu la premiere maifon sur lbn rbn-

dement , jcctant les yeux sur la lecohde,

pleuroyent a chaudes larmes,encore que

piuiieurs autres,pour la consolation qu'ils

avoyent de rcbastir ce Temple felon

leur petit pouvoir , clevassent leurs voix

aucc de grans cris de rejouissancc. Ec de

fait, le Propherc , ici-mesme , nous mon-

strc cvidemment la grande dispropor

tion qui cstoit entr'eHes, quand il ditaux'

Iuifs , jgui eji celui qui eft dcmeure de reste

d'entre vow , lequel ait veu cette maifon ici

en sa premiere gloire ? Et telle que vow Ia

ujyez mamtenant , n'est-tlle pat comme un

rien devant vos ycttx, au prix de cella-là i Et

quant aux resmoignages de la preTence, ,

de la grace & de la protection de Dicu,

la premiere avoit l'Arche , ou estoyenc

les Tables de l'Alliance? le Propi'ciatoire

& les deuxCherubins dc gloire,laMaje-

ste divme rendant fes oracles d'entre ces .

Chrerubins,le feu qui avoir estc allume

dn Cicl pour embrascr les holocaustes,

I'Espnt dc Prophetie & les Vrim Sc Thu

luim qui par leur irradiation & par leur

iplendeur asseuroyent de la volonte fa-

. . vorable
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VCrable de Dieu ceux qui la consulto-

yent sur les fucccs bons ou mauvais , des

desseins qu'ils cutreprenoyent. Avanta

ges incomparables & qui ne se trouvoy-

ent nulle part ailleurs en toute la Terre

habitable! De tout cela j parla confes

sion des Iuiss , il n'y avoir rien en la se

conde Maison. Et ncantmoins , le Pro

phete Aggec promet ici fort solennelle

ment aux Iuifs, au nom, & en l'authorité

de Dieu , que la gloire de cette Maisonsera

plut grande que celle de la prémiére.'En quoy

donc consiste cét avantage, & cette prér

ferenec qu'il lui fait esperer de la pare

• de Dieu ? Certes , si vous en voulez

croire les Docteurs des Iuifs, ils vous di

ront, que c'est, ou en ce qu'elle dura plus

que la premiere; la premiere n'ayant du

re que quatre cens dix ans , &s la seconde

en ayant dure quatre cens vingt; ou en

ce que ce Temple , qui estoit si cherisen

la forme que lui avoit donnée Zoroba-

bel j avoit este remis par Hcrode en une

beaucoup plus grande magmficence.

Mais pour ce qui est de la durée de dix

ans de plus , cela -ne valoit pas la peine

que Dieu , à qui miBe ans font comme uni

Ff
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jour, levast la main , ou hauflast la voix,

pour le promettre à son Eglise. Et pour-

ce qui eîl de l'ouvrage en soy , il faut ou

n'avoir jamais leû les descriptions que

les histoires nous font de l'un & de l'au

tre, ou avoir perdu le sens commun pour

mettre en parallele un bastiment , grand

a la verite au prix des communs , mais

moins que médiocre au prix du premier

Temple, avec un edifice le plus grand, le

plus haut , le plus riche & le plus esclat-

tant qui ait jamais esté sur la Tcrre,& au

prix duquel tout ce que l'Antiquité a le

plus admiré en ses plus fastuê'ux ouvrages,

mesme ceux qu'on a appeliez les sept mi

racles du monde,n'estoyentque des jeux

d'enfans. Car,je vous prie,quclle compa

raison y a-t-ild'un ouvrage fait parun pe

tit Roitelet, qui ne subsistoitque parla

faveur & par le support des Romains , &

qui se consumoit en presens qu'il saloir

qu'illeur fist pour se maintenir en sonRo-

yaume,avcc un chefd'œuvre de magnifi

cence faitçarle plus riclie,le plus paisible

& le plus glorieux Monarque qui ait ja

mais porté couronne; d'un bastiment à

la const ru£tion duquel Herode a cm
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^yé onze mille ouvriers durant huit ans,

avec un edifice où Salomon en a mis en

oeuvre plus de quatre cens mille ; partie

Israelites , partie Proselytes , partie Ty-

riens,qui y travaillerent sept ans & demi

continuellement ; d'un Temple qui n'a-

voit qu'un chandelier d'or , une table

d'or, & cinq mille quatre cens utensiles

en tout , soit d'or , foie d'argent ; âvec un

autre où il y avoit dix grands chande

liers d'or, dix grandes tables d'or,& qua

tre cens quarante mille vaisseaux où,

utensiles d'or,& trois cens quarai.ee mil

le d'argent ? le laisse à dire la longueur,

la largeur , la hauteur , le prix St la (plai

deur de ces deux edifices, SL les threfors

deposez en l'un & en l'aut.re , desquels la

disproportion est si grande , qu'elle ne

laisse lieu à aucune comparaison. Mais.

quand le bastnnent d'Hcrode eust esté

beaucoup plus grand , plus pompeux , SC

plus magnifique qu'il n'a este , quand il

eust esté d'or massif, & que les saphirs &

I«s diamans y eussent éclate de toutes

parts; en un mot, quand.il eust este au

tant au dessus de l'autre qu'il a esté au

dessous , tout cela n'eust peu recompen
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fer en aucune façon le defaut des cinq

avantages divins qui estoyent en l'auue,

l'Arche de l'Alliance, contenant les Ta

bles elcrites de la main de Dieu mesme;

fa Majeste rendant ses oracles fur Je Pro-

piciatoirc; les Vrira Thumim ; l'Esprit

de Prophetie , & le feu allumé du ciel,

pour réduire en cendre les holocaustes;

toifrcs lesquelles choies les Iuifs avoucut

n'avoir point esté' en celui d'Hérode.

IViis donc que , nonobstant ces grands

auantages de la premiere maison par des

sus la seconde, le Prophete dit que la se

conde aura une plut grande gloire que h pre

mieres saur bien qu'il y ait quelque cho

se de plus auguste , de de plus divin , qui

lui donne cette préférence ; Et cela cun-

liste en trois choses. La premiere est la

presence de ce grand Sc Souverain Prin

ce des hommes & des Anges , qui est U

rejplendeur de la gloire , & le cbaraclere eter

nel de la subsistence du Pere ; celui par lequel

il a fatt les siecles , & qu'il a establi pour

Prince de vie Sc autheur de falui à tous ceux

qui croiront en lui. Car il devoit venir

en ce Temple comme en fa maison, su 1-

vant cotte prédiction beaucoup plu; ex
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presse de Malachie, Voici , je m'en vay en- Mal.3

voyer mon Messager , rjr il accommodera le_j

chemin devant moy , & incontinent le Sei

gneur que vout cherchez , entrera enson Tem

ple , rjr l'Ange de l'Alliance lequel vout sou

haitiez. Voici il vient, a dit l'Eternel des ar

mées. La seconde est Perrufion solennelle

de cét Esprit dont Dieu avoit prédit par

Iocl, le rejpandray mon Esprit fur toute chair,lorl

rjr 'vosfis rjr vosfilles prophéuseront, vos An- "

c'tens songeront dessonges , rjr vos jeunes gens

verront des visons , gr quiconque invoquera

le Nom du Seigneurserasauvé. Car le jalut

fera en la montagne de Sion rjr etflerusalem.

La derniere est la révélation de la do

ctrine Evangelique , & des mysteres du

Royaume des Cieux, qui devoyent estre

premierement preschez dans ce second

Temple, & puis de là s'espandre par tou

te la Terre,en sorte qu'elle sust couverte^, ysj

de la çonneisfance de l'Eternel , ainsi que le^ 14.

fond de la mer l'est deses propres eaux. Qui

sont trois avantages incomparablement

plus grands , plus M ,jestuëux & plus sa

lutaires que tous ceux de l'ancien Tem

ple de Salomon. Car en cette manife

station du Seigneur Iesus , en cette estu-
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fioh 4e l'Esprit de grace & en cette pre

dication de la Parole de vie éternelle,est

le corps & la verite' dont l'oracle du Pro-

piciatoire-,l'Arche de l'Alliance,les Vrim

& Thumim , & le feu celeste , nestoyent

que les ombres & les figures. Apres ce

la, il ne se peut rien désirer que la pleine

& derniere révélation de la gloire cele

ste. Cependant, le Seigneur ne marque

ici par son Prophete ni le temps , ni |a

manière de cette exaltation de la secon

de maison en gloire. Il se contente dc

dire eh gros, qu'une beaucoup plus gran

de gloire estoit reservee à cette maison,

quelque contemptible qu'elle parust à

leurs yeux, que toute celle qu'avoit eue

la premiere , & qui l'avoir rendue si ve

nerable à tout le monde. Pourquoy ce

la? Parce, fans doute, qu'il n'estoitpas.

expédient qu'il s'ouvust alors d'avanta

ge à ces Iuify,qui estant encore charnels,

se fussent rebutez & découragez , s'ils'

eussent veû que pour contempler la gloi

re de dette maison qu'ils cdifioyent, il

tes cust renvoyez à un temps fort éloi

gnés à des avantages spirituels, qu'ils

n'eussent nullement goustez pour estre
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trop élevez au dessus de leur portéc &c

de leur intelligence presente. Il se tient

donc dans une prediction générale, mais

fort affirmative, Sc fort solennelle, & tel

le quelle devoit suffire à les consoler en

la tristesse qu'ils avoyent de voir la bassef- i

se presente de cette maison qu'ils rebasti^

royent. Car il leur allegue pour cet ef

fect son authorité , & sa toutepuissanee,

en disant, a dit l'Eternel des armées,S£ c'est

ici le second point de nôtre méditation.

Cette grande Sc avantageuse promes

se , en l'estat où l'Eglise se trouvoit alors,

avoir merveilleusement peu d'apparen

ce : mais il veut qu'ils l'en croyent, bien

qu'ils ignorent la maniere en laquelle il

doit l'accomplir. C'est Dieu lui mesme

qui a faite cette promesse. Il n'en faut

donc nullement douter j tout homme est

menteur. le l'avoue' , mais Dieu est vert- m»i.j.«.

table il l'cst tousjours. Il l'a faite enHebu*.

qualité d'Eternel, qui ne changepoint, mais Hab,c<

qui ejl toutjours lui-mefme hier, & aujour-^*.

d'huj, & éternellement: &c c'est luy seul,

Comme dit le Prophete , qui maintient

son œuvre au travers des années. Car les

Citux rjr U Terre passeront, mais[a paroles
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demeurera eternellement. Et melme en qua-

lité du Dieu des armées , c'est à dire de ce

grand Dieu Tout-puissant , qui a à son

commandement: non seulement les hom

mes & tous les elemens , mais les Cieux

& les Anges, appeliez ordinairement les

armées celestes.Qette promesse donc estant

fondée sur ces deux colonnes inébranla

bles, fa Verité immuable, & fa Puissance

infinie , cent mille fois plus fortes que les

deux colonnes d'airain qu'il avoit fait

mettre devant la porte de son premier

Temple, Iakim & Bohas , voire plus for

tes que les piliers des Cieux & que les

fondemens de la Terre , ils avoyent sujet

«l'en estre tres-asseurez. En effet , com

me il l'avoit promis , ainsi Fa-t-il execu

té, premierement , quant à la venue de

Ielîis Christ en ce Temple. Car désle

quarantiesme jour aprcs qu'il sut né, il y

sut apporté, & alors Simeon ayant yeu la

gloire promise à la seconde maison , Sl la

merveille que tant de Rois & de Prophe

tes avoyent desiré de voir , &L n'avoyent .

point veuë , s'eferia; Seigneur , tu laisses

mainttnant alltr ton serviteur en paix selon

tu pirole' Car mes yeux ont veu ton salut,
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Ifqutl tu at preparé pour estre mis devant la

face de tout lespeuples , lumierepeur l'esclair-

cijfement des nations , & lagloire de ton peu

ple Israel. Depuis,en l'aage de douze-ans

il y vint encore , & y fit voir dés lors une

extraordinaire sagesse , au grand eston-

nement des Docteurs , qui en voyoyent

bien les ruisseaux , mais n'en apperee-

voyent pas la source. Et puis , parplu-

sieurs fois , pour monstrer qu'il y entroit

comme dans son Temple &c dans fa Mai

son propre, y ayant trouvé des tables de

changeurs drcssc'es , Sz des bœuss , des

brebis , des pigeons que Ion y vendoit

pour les sacrifices , il renversa les tables,

&: avec un fouet , il chassi ces bestes , &

ceux qui les vendoyent,djfant, // estesetit M,t,h.

que marnaison est une maison à'oraison ; mais Luc 19!

•vout en avezfait une cavtrne de brigands. Ils 4* ,

lui difoyent , De quelle authorise fais-tu ces ,? ,1t^,

chosses?Non certes de Sacrificateur,car tu

n'es pas de la Tribu de Lcui;non aussi de

Roy,car tu ne l'és pas , &c quand tu le sc-

rois,il ne t'appartiendroitpas de toucher

d'une main profane aux choses du Tem

ple. Mais il le leur avoit assez monstre

leur disant , Il tst escritique ma Maisonsera
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appelée Maison depriere , car c'escoit vr.ay.;

ment sa Maison. Voila pour la premie

re partie de cette gloire. Quant à la se

conde , qui estoit l'effusion de l'Esprit de

grace, les Apôtres, aprcs l'ascension de

Christ dans le Ciel , estant au Temple

(car il est dit au dernier de S. Lue,Qu'«»

ces jours là ils estoyent tousjours au Temple ,

louant & benissant Dieu) le S. Esprit des

cendit sur eux , comme un vent véhé

ment , Se en forme de langues départies,

comme de feu , & qu'il leur fît parler à

l'instant en toute sorte de langages des choses

magnifiques de Dieu. Et , comme il est dit

en l'histoire de la dédicace du premier

Temple, que la nuée, qui est appellée la

gloire de Dieu , comme le symbole visible <

de sa presence & de sa grace,remp|it cet

te maison que Salomon lui avoit dediée:

•ainsi est-il dit, que ce vent du S. Esprit

remplit toute la maison où ils estoyent

, assis. Elle est appellée simplement Mai

son, tout de mesme qu'ici : mais S. Luc

nous disant au livre des Actes , qu'ils de-

mturoyent ensemble en cette maison ; Se en

son Evangile , qu'ils estoyent tousjours au

Temple , louant &glorifiant Dieu , il semble

que
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que cette Maison ne peut estre autre que

le Temple. Car quant à ce qui est dit,

* qu'//j estoyent montez en une chambre haute.,

c'est qu'il y avoit tout autour du Temple

en dedans , plusieurs chambres , comme

nous l'apprenons du z8.chap. du premier

livre des Chroniques , & du troisieme

chapitre du second livre , lesquelles

chambres servoyentnon seulement aux

gardes & aux Ministres du Temple, aux

Sacrificateurs & aux Levites ; mais auffi

aux assemblées des personnes religieuses,

qui y vàquoyent aux offices de la pieté.

Et ainsi est-il dit au trentesixieme de Ie-

remie que Baruc leut les parties de Ieremie^j

en U maison de (Etemel , en la chambre des

Guemariesecretaire, tout lepeuple l'entendant.

Au mesme lieu donc où cette grande &

admirable grac.e, avoit esté désignée Se

figurée, plusieurs siecles auparavant , la

verité en sut exhibée,aprés la disparition

des ombres. Et ainsi les Apôtres y ayant

receu l'abondance des dons du S. Esprit

pour Icdification de l'Eglise, y presche-

rent hautement la doctrine de nôtre

Seigneur Iesus Christ, ces hauts myfte

res qui avoyent esté cachez jusqu'alors



4-5© Sermon sur Aggét_j,

non seulement à tous les hommes de là

Terre, mais aux Anges mefmes du Ciel,

aulquels ils ont esté donnez, premiere

ment à connoistre par l'Eglise, en la pré

dication de l'Evangile, on ils la contem

plent avec ravissement , defirant d'y pé

nétrer jus qu'au fond. Là ils proposerent

publiquement Iesus Christ livré pour nos

offenses ressuscité pour >stslre iusiification,

& par la proposition de cette doctrine,

ik convertirent d'abord plusieurs mil

liers de personnes. Tout les jours, dit saint

Act.t. Luc , ils perjevéroyent toitt d'un accord au

46.47. <j.empie c q. ie seigneur adjoignait de jour en

jour a I'Eglise des grns pour ejlrcsauvez. On

les emprisonna a cette occasion , mais

Act.j. écourez ce que dit l'histoire , L'Ange du

19' Seigneur ouvrit de nuit les portes de la prison,

& les ayant mis dehors,leur dit, A//ez,ér vont

presentant au Temple annonce^, au peuplz_j

toutes le paroles de cette vie. Ils le firent dés

le jour-metme,& pour cette cause ils su

rent fouettez.Mais nonobstat cela,com-

vets.4i. me le recite S.Luc , ils ne ctssoyent au Tem

ple d'enseigner & d'annoncer lester Cbrtjl.

Ce font-la les trois choses aulquelles

avo^t proprement regardé la promesse
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faire à cette derniere maison.

Mais , direz-vous, peu d'annees aprés

cela , cette Maison ne sut-elle pas rava

gee, brûlee, démoiie de fond en comble,

par la sureur Sc par la race des Romains,

ou plustost par la juste vengeance de

Dieu contre l'ingratitude & la rebellion

de ce peuple ? Comment donc fa gloire

a-t-elle esté plus grande que celle de la

premiere maison? Premierement, mes fre-

rcs,quc le Fils unique de Dieu, en qui tou

te plenitude de Dette habite torporeilcment^ Col.i.?;

l'ait honorée de fa presence ; qu'il y ait

envoyé son Esprit du ciel , qu'il y ait fait

prefeher par ses Apôtres l'Evangile de

son falut,& que de là en suite l'ait respan-

du par route la Terre habitable, ce lui a

esté une gloire infiniment plus grande

que toute celle qu'avoir eue la premiere.

Quant à ce qu'elle a este , fort peu de

temps aprés,démolie, ç'a esté pour monr

strer que ce n'estoit pas là proprement

la Maison de Dieu,que ce n'en estoit que

le type. La Maison où il prend plaisir

d'habiter , & de déployer les richesses

inénarrables de fa grace, c'est son Eglise,

à laquelle yrayment & principalement
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convient cette prédiction , en faisant

comparaison d'elle avec celle des Iuifs.'

Car l'Eglise Iudaïque a esté la premieres

^Maison de Dieu , & a esté veritablement

glorieuse,au prix des nations infidéles SC

idolatres , parce que le vrai Dieu y estoic

connu,'servi, & adoré, & qu'il y dpnnoit

aux siens divers teimoignages de fa pre-

sence,de fa graces de son amour. Mais

l'Eglise Chrestienne est laseconde , de la- ,

quelle la gloire est jsans comparaison

plus éclattante à cause de la pleine reve-

itim.j. îation du mjflere debute, Dieu manissesté en

16 ' chair,jujltfié en £Jprtt,veu des Anges, preschc

aux Genuls,eteu au monde rjr ejlevé en gloire.

La Iudaïque a eu Moysc pour Média

teur typique du Vieil Testament, & Aa

ron avec ses enfans , pour Sacrificateurs'

charnels. La Chrestienne a le Fils de

Dieu pour vrai Médiateur de la Nouvel

le Alliance , & pour vrai sacrificateurs

vrai sacrifice tout-ensemble , qui par sa-

mort a expié routes nos fautes,& merité

pour nous le Royaume des Cieux, & qui

en estant allé prendre là haut possession

pour nous,y fait fans cesse requeste à son

Pere pour nous confirmer en fà grace, 5c
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pour nous amener à fa gloire. La Iudaï-

que a eu l'Arche quicontenoit la Loy de

Dieu gravee en des tables de pierre. La

Chrestienne a l'Evangile de grace con

tenant les paroles de la vie celeste , les

quelles par l'efficace du S.Esprit qui l'ac

compagne j sont gravées dans nos ames

en sanctification, & en consolation eter

nelle. La ludaïque estoit sous le régime

de la Loy criant,/^t' ces choses & tu vivras;

tj^taudit est quiconque ni sera permanent en

toutes les paroles qui font escrttes au livres

de cette Loypour les faire : Se de l'esprit dt_j

seruitude , qui faisoîr qu'elle regardoir

Dieu comme juge , & qu'elle ne le por-

toit à lui obeïr que par des motifs de son

interest,c'eft à dire, par l'esperance de la

vie promise à ceux qui feroyét bié,& par

la crainte de la mort denoncée aux pe

cheurs.La Chrestiéne est fous la conduite

de la grace,&de l'Ecrit d'adoption^i fait

qu'elle regarde Dieu comme Pere , &

u'elle se porte à lui obeïr parles motifs

c son devoir,c'est à dire,par la connqif-

fance du grand amour que Dieu lui a

monstré en Ion Fils , & par la devote re

connoissance qu'elle doit à ce grand
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amour. La Iudaïque avoit l'Esprir d'A

doption , mais en ii petite mesure , que

l'Apôtre ne fait point difficulte de dire,

qu'elle ne differoit en rien des serfs , trem

blant rousjours sous les menaces & fous

> les rigueurs de la Loy. La Chrestienne,

au contraire , l'a en tref-grande & en

tref-abondaute mesure , julqucs à dire à

Dieu , en toutes ses prieres , avec une

confiance & une privauté merveilleuse,

Nostre Ptre qui es aux Cieux. La Iudaï

que a creir en Christ , mais c'estoit en

Christ à venir, l'appercevant , mais de

fort loin & fort obfcurément. La Chre

stienne croit en lui , mais comme reelle

ment descendu des cieux, incarné,& crin

cifié pour elle , &c portrait au visdevantses

yeux par la predication de son Evangile. La

Iudaïque l'a reconnu , mais en un habit

clhanger & enveloppe de plusieurs figu

res. *La Chrestienne le voit à nud & en

son naturel & developpé de tous les ty

pes qui le couvroyent auparavant. La

Iudaïque a veu les rayons qui fortoyent

de ia face , mais c'estoit au travers de la

Loy,autant qu'il en pouvoir passer par ce'

voik. La Chrestienne contemple[agloire

Àfact
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J.face découverte v pour estre transformée en U

mefme image degloire en gloire, comme par

l ËJprit dtt Seigneur. La Iudaïque avoit di

verses declarations de la misericorde de

Dieu femées deçà & delà dans les Lf-

crics foirde Moyfe soit des autres Pro

phetes ; mais ombragees de tant de con

stitutions légaîes, de tant d'observations

corporelles , de tant de ceremonies ex- ,

tericures,de tant de promesses des be

nedictions terriennes , de tant de mena-,

ces ^es maledictions temporelles , qu'il

luy estoit difficile de discerner ce qui

estoit proprement de la Loy & ce qui

estoit de la grace , &s qu'il ne se pouvoit

faire que la consolation que lui appor

tait la predication de la Parole de grace,'

qui estoit & rare & obscure, ne fust tra

versée de beaucoup d'alarmes que luy

donnoit la predication de la Loy qui re-

tentilToit fans cesse à ses oreilles. La

Chrestienne, au contraire, a les declara

tions claires & frcquentes de la miseri

corde de Dieu , appaisc envers elle par

Iesus Christ , l'Evangile qui lui est pref-

che' tous les jours lui prononçant fans'

6b{curité,& fans enigmes,que Dieu 4 ici-
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Ith.5.1 6 it ment aime. fa Monde qu'il a envoyé son FHt

unique, afin que quiconque croit en lui, ne pe

risse point , mais qu'il au la vie eternelle ; Sc

I leh.y.14 quc quiconque croit en lui , ne viendra point

en condamnation,mais qu'il est pajTé de la mort

à la vie. Ainsi estant asseurée de sa justifi-

Rom.j.i cation par la foy , elle a paix envers Dieu

par les* chrijl no/ire Scigneur,c\\c se réjouït

en lui d une joye inénarrable & glorieuse ;

& mesme dans ses plus grandes miseres,

elle se glorifie de ses opprobres , par l'espt

rance de (agloires au milieu de toutes les

tentations qui l'assaillent , elle est asscu-

Rom.8. rée quV/ n'y a mort,ni vie,ni Anges,ni Prin-

î7' cipautez, ni Puissances, ni choses prefentes , ni

choses a venir , ni hautejfe , ni profondeur , ni

aucune autre creature , qui nout puisseseparer

dt la dileclion de Dieu , qu'il nout a monjltée

en lefut christ nostre Seigneur. La Iudaï-

que mangeoit devant la face de Dieu la

chair des bestes qu'elle lui offroit pour

victimes. La Chrestienne se nourrit à sa

table de la chair & dù sang de son pro

pre Fils & en est rassasiée, en vie eternel-

Exod. le. La Iudaïque auoit la promesse de la

34t4. protection divine contre l'invasion des

hommes , lors que les Iuiss venant de

• tou
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toutes parts en Ierusalem, comme ils fai-

soyent trois fois l'annee pour se trouver

auxfestes solennelles, ils abandonnoyent

toutes les villes de la frontiere. Et de

fait, durant ce temps- là, jamais leurs en

nemis n'entreprirent rien sur eux , ce qui

leur eust esté tref-aifé, si Dieu ne les en

cust empefehez. La Chrestienne a ses

jjromefles divines contre l'invasion des

démons , & contre les portes des enferst

en forte qu'elles ne fauroyent jamais pré

valoir contre elle. Ainsi la gloire de cet

te seconde Maison , est fans comparaison

plus grande , plus pure , &c plus avanta

geuse , que n'estoit celle de la premiéres.

C'est ce que les' Prophetes avoyent pré

dit en une infinité de lieux ; ce qu'avoir

figuré l'avantage du second Temple , par

dessus lepremitn & ce qui a esté accom

pli, à la grande gloire de Dieu, & à l'ine

stimable consolation des fidéles, parla

venue de nôtre Seigneur Iesùs Chnst au

monde , par l'envoy de son S. Eipnt, par

la predication de son Evangile , &c par

J'establiflement de son régne en tous les

climats de la Terre.

D'ici , chers freres , nous devons rc-

Gg >•
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cueillir trois notables enseignemens. \Jè

premier, que la vraye gloire de l'Eglise

ne consiste pas en la grandeur & en la

prosperité temporelle , ni en l'appareil

des ceremonies , & de tout le service ex

terieur. Car pour la prosperite', tant s'en

faut qu'elle soit la marque de ja vraye

Eglise de Dieu, comme prétendent les.

hommes sensuels,qu'au contraire,la con

dition fous laquelle Iesus Christ reçoit

les siens en son Eglise , est la croix. Tom

ceux , dit S. Paul , qui veulent vivre selon

pieté en lesut Christ , souffriront persecution.

Et en effet, dans l'Apocalypfe,Dieu don

ne pour livrées à son Eglise, non la pour

pre, non l'escarlatte , non la domination

fur les grandes eaux ; c'est à dire , sur les

graus peuples , mais le crespe ,érlefn lin,

qui sont les juslifications des faincts. Son

adversaire est riche & magnifique selon

le monde, mais au reste, malheureux Se

execrable devant Dieu , comme cette

Ese.14.4 Babylone d'Esaïe,qui faifoit les gens tous

eu.13.8. d'or ; & cette fuperbe Tyr dont les mar

chais ejloyent des Princes , & les fafleurs les

plut magnifiquesgens de la Terre ; mais qui

avec tout cela , estoyent les objets de Pi
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re & de la malediction du Ciel. Elle vit

endeljces, quant à la chair, mais ejle >

porte en la corruption de fa doctrine, de

fa discipline, &c de sa vie, la matiere de sa

damnation , semblable à cette, célébre

maison de Tiuoli en laquelle l'Empereur

Adrian se plaisoit tant, qui avoit son Ly

cee, son Academie, sa Pœcile,sa Tempe»

& qui en un mot , estoit unc image &c un

racourci de tous les lieux les plus deli

cieux de la Terre ; mais,adjouste l'histoi

re, afin que rien n'y defaillist , elle avoiç

aussi son Enfer. La vraye Eglise de Dieu,

au contraire , est basse , abjecte, contem

ptible, & comme un rien devant les yeux

du monde : mais ayant Iesus Christ Se

l'Esprit de fa grace , elle a son Paradis en

elle-mesme, non feulement en esperan

ce, suivant ce que lui difoit son Sauveur, Lucn.

Ne crainpoint , petit troupeau ; car il a pieu k 3t.

•vojlre Pere de vow donner le Royaume ; mais ,

en effet , selon ce qu'il difoit lui mefme,

Le Royaume de Dieu est dedans vout. ^i'\^tA1'

croit en moy, a la vie eternelle. Tan? qu'el

le est ici bas , elle y est militante , ayant

la lutte non seulement contre la chair ér Eph.a.

sa*g , c'est à dire x contre les hommes,

Gg 3
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mai. contre les Principautes & Its Puissances,

. centre les Seigneurs du monde i contre les Gou

verneurs des tenebres de cesiecle , contre les

malicesJpirituélles qui font aux lieux celestes.

tfth.y. eiic eft asseurée & de la victoire,

ftom.8. Car fafoy est la victoire du monde , & en

i6. toutes ses tentations elle est vit*t que vi

ctorieuse par celui qui l'a aimées & du triom

phe , Car elle fçait qu'apres qu'elle aura

t.T'm. combattu le bon combat , achevé fa course , &

*'7' ' .gardé la foy , la couronne de justice lui est re

servée , laquelle le Seigneurjuste juge lui ren

dra. Partant nous ne devons pas avoir

moins de zele qu'en avoyent au temps

de ce Prophete les rachetez de la Baby-

lone de Chaldéc, qui travailloyent à re-

bastir la seconde Maison. Ils s'y employ-

oyent avec courage, tenant en une main

la truelle, &: en l'autre l'cspée, comme ils

îjthtm. nous sont dépeints en Nehemie , animez

* '7' qu'ils estoyent par cette promesse que.

Dieu leur faifoit que , quelque contradi

ctions quelque trouble qu'ils y souffris

sent.& quelque contemptible qu'elle pa-

rust , fa gloire seroit un jour plus grande

que celle de la premiere. Ils ne favoyent

jii quand, m comment cela se devoit fai-
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re ; mais ils savoyent que celui qui l'avoit

dit , estoit I'Etemel des armées , & qu'il

estoit fidéle & puissant pour le faire , &

se contentoyent de cela. Nous aussi que

Dieu a rachetez d'une captivité beau

coup pire, & qui travaillons à l'édifica

tion de la vraye Eglise , quelques traver

ses & quelques empeschemens que nous

y rencontrions, nous-nous y devons por

ter avec une grande allégresse , & avec

une grande serveur de devotion , com

battant & bastissant tout-ensemble, avec

cette ferme esperance que Dieu , qui ne

laisse jamais son œuvre imparfaite , ache

vera, quoy qu'il tarde, ce qui la concernes.

Quant à la pompe du service extérieur

& cérémonicl, à la somptueuse structure

des Temples, à la richesse des ornemens,

aux charmes de la Musique , à la pompe

des processions & aux attraits de l'Elo

quence du siecle, elle ne la pas, non plus

que l'aise charnel& mondain. Elle a ap

pris à servir Diets en ejprit &en verité, ôdlcM.xj

non avec bruit & avec splendeur. Ses

livrées sont lapureté &la simplicité,dont

l'Apôtre S. Paul disoit, leJuu jaloux de_j ï.Cou;

vow d'unejalousie de Dieu, & crain que com- t,>

Gg 4
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me leserpent séduisis Eve parsa ruse , vospe»-

fees austi ne soyent , en quelque façon, corrom

pues , vous defiournant de lasimplicité qui est

tn Iefut Christ. Vous qui voudriez qu'en

nôtre Religion il y cust plus de cérémo

nies qu'il n'y en a, & quelque éclat exté

rieur, pour arrester les yeux du peuple,8ç

lui donner de la devotion,vous-vous abu

sez grandement ; vous avez honte de la

simplicité de l'Espouse de Iesus Çhrist,&

vous ne considerez pas que fa vraye &

naïve beauté , aussi bien que celle de

Pieu, consiste en la simplicité, & qu'il

faut que toute la gloire de la fille du Roysoit

au dedans. La foy de nôtre Seigneur Ie

sus Christ , les dons du S. Esprit , l'appa

reil des vertus Chrestierines , font ses

vrais ornemens. Il n'y en a point d'au

tres qui soyent dignes d'elle , ni qui la

puissent rendre agreabl.e à son-Dieu & à

son Sauveur. Ces ceremonies charnelles

dont vous voudriez que Ion la revestist,

lui estoyent bonnes durant son enfance,

mais aujourd'huy , elles ne lui sieroyent

non plus que les ornemens d'un enfant

a une personne avancée en aage. Il lui

faut quelque chose de plus grand & de
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plus solide. Les ombres font passees , le

corps est venu ; & ce corps là eften Iefus

Christ, en l'Esprit de grace qu'il nous a

donné,& en l'Evangile qu'il nous annon

ce. C'est ce que nous trouvons en elle &

ce qui nous doit suffire , car c'est-là la

vrayc gloire de cetteseconde Maison. Et

si Ion disoit autresfois , A qui Rome ne

fuffir, qu'est-ce qui lui suffira? nous., à

beaucoup meilleure raison , ne devons-

nous pas dire , A qui la présence de Iefus

Christ , & la grace de son Esprit ne suffit,,

qu'est-ce qui lui pourra suffire? Que ceux

de qui toute la devotion est dans les sens,

se vantent tant qu'il leur plaira, delà

magnificence de leurs Eglises , de leur

Musique , de leurs processions, & de tel

les autres choses instituées par les hom

mes j nous , mes freres , glorifions-nous

de la simplicité de Christ , & de la pure

té du service que nous lui rendons, selon

son institution.

Le second enseignement que nous de

vons tirer d'ici, est, que comme Dieu

nous a grandement avantagez par des

sus l'ancien peuple , aussi luy en deVons-

nous rendre une bien plus grande recon
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noissance. Car fi les Iuifs ont eu sujet

de se sentir fort obligez a. sa bonte de ce

qu'il avoit fait lever sur eux la premiere

aube de sa connoissance , leur donnant

les promesses & les figures de son Christ,

pour les conduire au chemin de salut, au

lieu qu'il laissoit tous les autres peuples

errer en leurs voyes , dans les tenebres

de leur aveuglement naturel, & s'ils lui

en ont presenté des sacrifices d'actions

de graces dans son temple: combien plus

•lui devons-nous rendre nos reconnois

sances & nos louanges dans son Eglise,

de ce qu'il a fait lever sur nos testes le

Soleil de justice , & nous a mis en une si

grande evidence les mysteres de son

Royaume ? Et ii ceux-là révétoyent tel

lement la gloire de son ancien Temple,

que non feulement ils ne souffroyent

point qu'il y sust rien fait de sale, ni de

deshonneste,mais que quant à leurs per

sonnes , afin qu'elles suslent trouvées di

gnes d'y estre receuê's , ils estoyent 'soi

gneux de se garder de toutes les souillu

res légales qui eussent peu les en exclu

re ;8c quand ils ne les avoyent peû eviter,

de s'en nettoyer incontinent,par le moyé
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des expiations & des purifications céré-

' monielles , qui leur avoyent esté ordoa-

nées : combien plus devons-nous respe

cter la gloire de son Eglise , pour eviter

tout ce qui lui pourroit donner du scan

dale , ou la mettre en mauvaise odeur

dans le monde , & pour nous nettoyer des Htbr.$.

œuvres mortes, afin deservir au Dieu vivant; ,4'

nous qui sçavons que Dieu ne nom a point i.Theff,

appelez à laseuillure , mais a lafancîificution, 4'7'

& que fa gracesalutaire nom est clairement Tix.%,

«pparuè , afin que renonçant à toute impietés ,I,U'

sux mondaines convoitises , now vivions so

brement , iuftement , & religieusement en cc^,

presentsiecle? Malheureux ! qui au lieu de

rendre de plus en plus honorable la do

ctrine de nostre Sauveur par vos bonnes

sainctes mœurs , éclairant comme des Phi!.i.»

stambeaux au milieu de la generation perver

se rjr tortue, faites deshonneur par vos vi

ces à la discipline de sa maison , de cette

Maison, en laquelle il vous a honorez de

son Baptesme,& admis à fa sainte Table,

& qui recevez sa grace en vain , & la.

tournez en dissolution & en occasion de

licence; il ne tient pas à vous que la gloi

re de cetteseconde Maison ne foie anéan*
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tie,& que le bon nom de Christ, qui est recla

méfur nout, ne soit blasphemé parmi les

infidéles. Mais reprefentez-vous ce que

Htb.io. jjj,. l'Apostre , Si now pechons volontaire-

ftc. ment, apres avoir receu la connotjjance de ve

rité , il ne resteplut de sacrificepour le peché,

mais une attente terrible de jugements une^t

serveur de seu qui doit dtvorer les adversai

res.Si quelcun avait mejprisé la Loy de fyoyfe,

il mouroitfans aucune misericorde ,fur le tef-

moignage de deux ou de trois tesmoins. Com

bien pires tourmens pense^-vout que deservi

ra celui qui aurafoulé aux pieds le Fils de^j

Dieu, rjr tenu pour chose prophane lesang de^,

Valliance , par lequel il avoit esté fanclifié , &

qui aura outragé l'Esprit de grace? Voyez donc

que vous ne mefprisez celui qui parle. Carfi

ceux-là qui mefprifoyent celui qui parlait fur

la Terre , nefont point eschappe^, noutserons

punis beaucoup plut , fi, nout-nout destournons

de celui qui parle des Cieux. Parquoi appre - ~

hendant le Royaume qui nepeut estre esbranlé,

retenons la gracepar laquelle noutservions a

Dieu , tellement que nout luisoyons agreables

avec reverence & crainte,, .

Le troiliesme & precieux fruit que

nous devons recueillir de ce texte, eu: la

conso-
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consolation de nos amess& cette conso

lation est grande,car comme l'Eglise Iu-

daïque , depuis le retour de la captivité,

encore qu'elle se vist fort chétive & fort

miserable, selon le monde, avoit dequoi

se consoler abondamment en ce qu'elle

avoit le vrai service de Dieu, restabli se

lon son institution , & repurgé de toute

idolatrie , & qu'outre qu'elle avoit Iesus

Christ enveloppe' en ses ceremonies , &:

les promesses de grace qui lui estoyent

promises par ses Prophetes , il lui estôic

encore promis qu'il viendroit à la fin lui-

mesme en son Tomple, clairement & à

descouvert , & qu'il la restabliroit en un

estat infiniment plus glorieux que celui

où elle estoit avant fa captivité : nous

avons aussi toute forte de sujet de nous." / .

resjouïr & de nous estimer bienheureux

de ce que Dieu nous a retirez de Baby-

lone,depeur que nous ne participassions

à ses pechez , & que nous ne receussions

desesplayes; de ce qu'il a rompu le joug

qui avoit esté imposé à nos consciences,

& fous lequel nos peres ont gemi si long

temps ; de ce que nous avons son service

ramené à la pureté de ses commenco»
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mens,& exempt de toutes les erreurs, des

tous les abus , & de toutes les supersti

tions dont les hommes l'avovent souillé;

bc qu'outre que nôtre Seigneur Iesus

Christ nous est proposé en son Evangile,

nous savons qu'il doit un jour descendre

i.Thtff. jes cieux, avec les Afiges de faforce,pour

1,7,> ' rendreglorieux en sessaints , <y admirable cm

toutses croyans. En attendant cela , nous

avons a souffrir divers maux:mais toutes

x.Cor. ces ltgeres souffrances neferont que paJser, rjr

*''7, produiront en nom un poids eternel d'unes

gloire excelltmment excellente. Car comme

les Iuifs,& en restablissant & apres avoir

restabli, le Temple & les autels de Dieu,

furent grandement traversez, premiere

ment par les Magistrats & les Gouver

neurs de Samarie , qui mesme durant

quelque temps firent cesser l'ouvfage; Sc

depuis, par plusieurs autres fascheux ad

verse ires,& principalement par ce mau

dit Antiochus que ses flateurs nommoy-

ent Eptvbanes, c'est à dire, I'lSuJlre, & qui

sut justement nomme par les saints Epi-

manes , c'est a dire l'enragé , en surent ne-

antmoins tousjours delivrez,Dieu main

tenant au milieu d'eux son Eglise , quoi
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qu'à la verité en un fort petit nombre de

vrais fidéles , jusques à la venue du Mei-

sie: ainsi les premiers Chrestiens ont esté

troublez & agitez en diverses manieres,

par les adversaires de l'Evangile; mais ils

ont tousjours esté miraculeusement dé

livrez,& par des voyes que toute la pru

dence humaine n'eust pu prevoir. Ainsi

l'ont esté nos percs &c nos ayeuls , dont

nous avons les pitoyables histoires en

nos Martyrologes. Mais Dieu a tous-

jours maintenu son œuvre,&: conservé sa

pauvre Eglise en ces grandes tribula

tions , comme Daniel en la fosse , & ses

trois jeunes compagnons, en la fournaise

ardente. Ainsi nous devons-nous prepa

rer à endurer avec constance la contra

diction du monde , & toutes les espreu-

ves ausquelles la providence de Dieu

voudra soumettre nôtre foy & nôtre pa

tience i &c nous consoler en la voix qui

nous crie du ciel, affligéejempejlie,dejli-^™"

tuée de consolation , je coucherai dés escat bou

clespour tespierres , & tefonderay fur des fa-

ptyrs,&serai tes senejlrages d'agathes , & tes

portesseront de rubis, rjr tout ton pourpris de^j

pitrres precieuses : Au/i tout tes ttifansseront
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enseignez de l'Eternel , & tdfd*x de tes fils

sera abondante.Et encor que ceux qui nous

veulent du mal facenc cesser l'ouvrage

de tous costez,& qu'apres avoir ruiné urf

grand nombre d'Eglises , ils insultent à

nos miseres , &c en nôtre croix nous ab-

bruvent de fiel & de vinaigre; il faut que

les justes vivent de leur foy , rie doutant

point des promesses de Dieu pardifiance-,

mais esperant contre toute esperance & don

nant gloire à Dieu; & que l'Eglise, levant

la teste du milieu mesme de ses ruines,

die à son adversaire , comme celle d'If-

7. rael au temps de Michée, Toy, quiés mon

ennemie^nete resjoui point fur moi; carfiit_j

fuis tombée, ie me releverai;fisai ejlégisante

en tenebres,l'Eternel m éclairera, le porterai

l'indignation de I'Eternel,parce quej'aipeché

contre lui , jusques a ce qu'il ait debatu ma

causes qu'il m'aitfaitjustice, lime condui

ra a la lumieres je verrai i plaisirfa justice,

Vn jour viendra qu'au lieu que mainte

nant nous sommes tenus comme la ra-

cleure & la balayeure du monde , nous

ferons reconnus par les hommes & par

les Anges enfans du Souverain, &c com

me tels , couronnez d'honneur Se de

gloire.'
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gldire. Et alors, nous reconnoistrons par

experience, que s'il y a eu de la differen

ce entre la gloire dupremier Temple Se cel

le du seconds entre celle de l'Eglise Iudaï-

que,& celle de la Glifestiennne, il y en a

encore d'avantage entre celle de l'Egli

se militante , &c celle de la triomphante.

Nous avons veritablement; , en l'estat de

grace où nous sommes une grande pre

rogative , qui est.d'estre membres de Ie-

sus Christ , & Temples de son S, Esprit.

Mais en l'estat de gloire , que nous espe

rons , nous en aurons'unc beaucoup plus

grande , qui fera de regner & de triom

pher avec lui en son Royaume celeste,

de d'estre faits semblables à lui selon sa

promesse. Iei, nous cheminons en la lu

miere de la foy » & là, nous-nous repose

rons en celle de la gloire. Iei nôtre san

ctification est bien commencée , mais

Commencée seulement ; car nous avons

encore beaucoup de vices & de defauts.

Là , elle fera parfaitement consommée,'

& repurgée de tout vice. Ici ejlant jusli

fies, par laf,iy , nout avons paix ervtrs Dieu;

mais paix grandement traversée , soit au

dedans par le trouble de nos passions, Sé
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par les remords des pechez que nous

commettons tous les jours , soit au de

hors par les frequens & surieux assauts

que le monde nous livre. Là, comme il

est dit au livre de lob , que Dieu main

tient la paix en ses htuts lieux , nous joui

rons d'une tranquillité toute pure, & qui

ne" souffrira jamais d'altération. Iei le

plus grand avantage que nous avons , est

de communiquer avec lui par nos orai

sons, comme il communique avec nous

par fa Parole. Là , nous n'aurons besoin

ni de prédication, soit pour nous révéler

ses secrets ; car nous ayant introduits en

ses cabinets , il n'aura plus rien de secret:

pour nous ; soit pour nous promettre lj.

gloire à venir , car alors elle nous fera

presente : ni de prieres , car tous rlos de.

ïirs seront satisfaits , & estant remslis en

toute plénitude de Dieu , &c rassasiez d'une^

pleine joye en la contemplation de sa sac^

nous n'aurons rien à souhaitter. Celu

qui nous l'a promis , est l'Eternel des ar

mécs , duquel la verité immuable ne peui

mentir, ni se renier elle-mesme , & don'

la puissance infinie nous peut faire en tout

a1ojtittce par dessut tout ce que nout deman

don
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dons &penfew. Partant, freres saincts, qui

estes participais de la vocation celt[le , Puis

que nout avons de telles promesses, nettoyons i.Cor.

nom de toute foiiillure de chair rjr d'esprits'

poursuivant la sanctification ensa crainte , &

consolons nos amcs en l'attente de cette

grande & desirable journée , en laquelle

il nous fera voir à tous, par une experien

ce infiniment douce , que la gloire de la

seconde Maison est, fans comparaison , plut

grande que celle de la premiere. A lui, com

me au Fils, & au S. Esprit, soit tout hon

neur, Sc toute benediction , & louange*

aux ficeles des siecles. Amen.




